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NOUVELLES 
ET INFORMATIONS 
LES SCIENC ES NATURELLES 
A L'ACADÉMIE DES SCIENCES 
La plupart des découvertes intéres­
sant le domaine des Sciences naturelles 
font l'objet de communications à l'Aca­
démie des Sciences. Nous tiendrons nos 
lecteurs au courant du mouvement scien­
tirique en leur donnant chaque mois 
l'analyse de ces communications. 
SÉANCE DU 7 l\IARS 1932 
(Comptes rendus, t. 194). 
J. LACOSTE. - Sur le massif des 
Senhadjas (Rif méridional). 
Ce massif est un vaste bombement an­
ticlinal de calcaires jurassiques émergeant 
de la série des marnes schisteuses juras­
siques et crétacées. On y observe des 
phénomènes de tectonique cassante, dont 
les accidents profonds intéressent même 
les roches du socle. Les pressions trans­
mises latéralement par les massifs juras­
sico-crétacés du Rif méridional n'ont 
déterminé dans les séries marneuses se­
condaires et tertiaires de la couverture 
que des plissements de faible amplitude 
avec déversements vers le Nord. 
SÉ.\:-.CE !Ili 14 MARS 1932 
L. CAYEUX. - Interprétation des dépôts 
de phosphate de chaux dragués sur l' A gul­
lws llank, au Sud du Cap de Bonne Espé­
rance. 
Les nodules de phosphate de chaux de 
l'Agulhas Bank, dragués à des profon-
<leurs comprises entre 88 et 1 024 mètres, 
avaient permis de penser que l'on était 
en présence d'un gisement de phosphates 
de formation actuelle. L'étude approfon­
die du gisement montre qu'il n'en est rien. 
Les sédiments qui s'accumulent aujour­
d'hui sont des sables verts, alors que la 
plupart des nodules phosphatés dérivent 
de calcaires et même de vases à globigé­
rines phosphatisées. Ces nodules sont 
donc des matériaux d'origine pélagique 
remaniés, calcaires à l'origine et prove­
nant de profondeurs supérieures à celle 
où ils sont dragués. Une rupture d'équi­
libre importante a déterminé la super­
position d'un sédiment terrigène à des 
calcaires de haute mer. Le dépôt de 
phosphates de l'Agulhas Bank est donc 
d'origine ancienne, au moins Pleistocène, 
peut-être même Tertiaire. 
J. P. AnEND. - La constitution des 
minerais oolithiques et ses rapports a"ec 
le faciès des couches. 
Des observations ont été faites sur 
certaines roches oolithiques du domaine 
minier des Sociétés Arbed-Terres Rouges. 
Il en résulte que les oolithiques ont trans­
posé 80 du sédiment et que l'acide 
carbonique entretient l'état hydrocar­
bonaté de l'hydrogels. Il s'ensuit une 
diminution des volumes qui amène des 
fractures et l'affaissement des toits. 
A. ÜEMAY et H. LoNGCHAMBON. -Sur 
la tectonique antéstéphanienne des Cé­
vennes à hauteur de Largentière. 
L'ensemhle des micaschistes parfois 
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gneissiques et des schistes sériciteux des 
Cévennes méridionales accuse des décol­
lements et des glissements sur sa bordure 
Nord. Les mouvements relatifs sont fai­
bles. Les micaschistes et les granites alca­
lins de la région de Largentière n'ont pas 
une origine lointaine. Il faut, semble-t-il, 
renoncer à l'hypothèse de P. Termier, 
d'un prolongement des nappes de Saint­
Etienne jusque dans la région de Lar­
gentière et de la Montagne Noire. 
R. FURON. - Sur l'extension du Dévo­
nien marin en Afrique occidentale. 
Le Dévonien marin fossilifère de Mau­
ritanie est représenté par des schistes 
et des grès calcaires reposant sur des grès 
et recouverts par d'autres grès. Une série 
lithologique semblable s'étend sur une 
grande partie du Soudan et un autre 
lambeau de Dévonien marin est connu 
en Gold Coast. L'existence d'une impor­
tante série marine rend très hypothé­
tique la liaison du Brésil et de l'Afrique 
occidentale au moins à certains moments 
du Dévonien. 
A. LANQUINE. - Sur les dislocations 
des terrains secondaires de la vallée du 
Caramy, en aval de son confluent avec 
l'/ssole (Var). 
Des observations nouvelles très pré­
cises ont été faites avec une base topo­
graphique au 1120.000e. L'étude détaillée 
de la tectonique très compliquée de cette 
région conduit à distinguer deux styles 
tectoniques : a) des bandes jurassiques, 
étirées et renversées, présentent l'allure 
d'imbrications poussées au Sud ; b) une 
grande masse liasique décollée vers le 
Sud surplombe les séries laminées. 
L. DuBERTRET, A. KELLER et H. VAu­
TRIN. - Contribution à l'étude de la région 
désertique syrienne. 
Premiers résultats des recherches géo­
logiques faites dans la région comprise 
entre Damas, Alep et )'Euphrate. La série 
stratigraphique, assez riche en fossiles, 
comprend : l'Albien, lagunaire; le Céno­
manien-Turonien, marins, à faciès peu 
profond, I' Emschérien (?), le Campanien 
et le :\faestrichtien et !'Eocène inférieur 
et moyen transgressir. La transgression 
burdigalienne établit une communica­
tion entre la Méditerranée et le Golfe 
Persique, qui disparaîtra à la fin de l'Hel­
vétien. Au Pliocène, il y a de grands 
épanchements volcaniques et un allu­
vionnement important. 
R. HICK EL. - Sur deux gisements de 
plantes tertiaires dans le Bas-Hhin. 
Deux gisements d'âge probablement 
pliocène, près de Soufflenheim (Il.-R.) 
contiennent à la fois des genres d' Europe 
(Picea, Corylus, etc.) et d'autres genres 
qui n'ont plus de représentants quo dans 
l'Asie orientale ou l'Amérique du Nor1l 
(Pseudolarix, Magnolia, Carya , etc.). 
SÉANCES nu 21 ET DU 29 MARS 19:12 
(Néant). 
• 
• • 
R. F. 
Coopération archéologique. - On an­
nonce qu'un accord est intervenu entre 
l'Université de Toulouse et la Smithso­
nian Institution pour l'exploration, au 
cours d'une période dt> dix ans, de la grot­
te de Marsoulas dans la Haute-Garonne. 
Cette grotte, étudiée pour la premii>re 
fois en 1886-1887, et qui appartient à 
l'Université de Toulouse, contient des 
peintures polychromes et des pétrogly­
phes paléolithiques. On espère parvenir 
à déblayer entièrement la grotte et à rou­
vrir des galeries actuellement obstruées 
par des inriltrations d'argile. M. J. Tow­
send Russell, qui y travaille, a déj à mis 
à jour deux foyers, l'un magdalén ie n ,  
l'autre aurignacien. La découverte d'une 
coquille de Triton est à noter, ce mol­
lusque étant méridional, sans doute afri­
cain. 
• • • 
Expédition paléontologique aux Indes. -
L'Université de Yale organise, sou11 la 
direction du Profell!leur Hellmut de Te rra, 
une expédition paléontologique qui doit 
travailler dan!l la • Salt Hani;e � ( 1 nde 
septentrionale). 
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* 
* * 
Poissons d'eau douce géants. - Le Bul­
letin franrais de pisciculture de mars 1932 
signale quelques captures intéressantes. 
Dans la Cisse, en février, on a pêché une 
carpe de 19 kilogrammes 900 grammes ; 
en septembre 1929, à Couzes-et-Saint­
Front , près de Bergerac, on avait pris 
une carpe de 1 m. 37, pesant 2'1 kilo­
grammes. Tout récemment. on a décou­
vert en Allemagne un gardon géant : 
pêché Je 5 janvier 1932 dans Je Gross­
Schobensee (Prusse Orientale) , ce gardon 
mAle, long de 45 centimètres, pesait 
1 kilogramme 185 grammes, alors que la 
taille moyenne des gardons adultes est 
de 15 à 20 centimètres. Des spécimens 
analogue au géant du Schobensee au­
raient été observés en Finlande en 1924 
(1 kilogramme 100 gramme!!) et en Suède 
en Hl!�� (1 kilogramme 120 grammes) . 
* 
* * 
Isopodes géants. - Puisque le chapitre 
-du gigantisme est ouvert, c'est le lieu de 
mentionner des ·captures récentes dn 
Bathynom11s, ce �cloporte» d'eaux pro­
fondes qui est de beaucoup Je plus grand 
des isopodes. Ce crustacé si intéressant 
est rare dans les collections : Je premier 
spécimen fut récolté par le Blake, dans 
la mer caraïbe en 1878 (1.738 mètres), 
puis vinrent les captures de l'Albatross 
en 1885 et 1888 (1.328 et 2.158 mètres) 
dans le Golfe du Mexique et aux Baha­
mas (deux spécimens), celles de 1'/nves­
tigator dans les mers indiennes, de 1890 
à 1906 (neuf spécimens , �54 à 1.346 mè­
tres). celles de la Bingham Oceanogra­
phic Expedition de Hl25 au large du 
Honduras br itannique (�ix spécimens ,  
t>66 mètres). Enfin. au cours d'une cam­
pagne de chalutage dans la région de Tor­
tuga!I (Floride), M. \.Y. L. Schmitt, de 
nr. S. �ational Museum, à bord du na­
virr océanographique Anton Dohrn de la 
f.arnegie 1 nstitution, a capturé en deux 
ronp� 1lr rhalut, le � l juillet 1 mo; par 
327 -1100 et 400-431 mètres, huit spéci­
mens de ce très remarquable crustacé : le 
plus grand dépassait 27 centimètres de 
long. 
* * * 
Expédition archéologique aux A nt il/es. 
- La Smithsonian Institution envoie une 
mission archéologique aux Antilles : 
M. Herbert W. Krieger doit étudier spé­
cialement certaines îles peu connues de 
l'archipel des Bahamas et les � e�car­
gotières * du centre de Cuba. 
* * * 
Xe Congrès international d'horticulture. 
- Le Xe Congrès international d'horti­
culture l'le tiendra à Paris , <lu 30 mai au 
7 juin 1932. Voici les titres des princi­
pales conférences qui sont portées au 
programme: H. V. Taylor, Obtention de 
variétés de fruits pour les emplois mo­
dernes : conserves et fruits séchés. -
W. Filewicz, Quelques problèmes à 
l'étude danR les Stations expérimentales 
concernant la culture des arbres frui­
tiers. - W. Filewicz, Influences mu­
tuelles entre le sujet. et le greffon. -
Sansome, La polyploïdie chez la Tomate. 
- Jeffers, Les hybrides de Glaïeuls. -
Sander. A propos de la culture du Primula 
malacoides. - Prœbsting, Modification 
de la concentration de certains consti­
tuants du sol. - Dufrenoy, Les maladies 
à virus. - Dufresnoy, Les facteurs bio­
chimiques de l'immunité locale chez les 
plantes. - Chouard, La destination des 
jardins botaniques. - Guinel, Créalion 
et organisation moderne des jardins bota­
niques. Entre les séances, de nombreu�es 
excursions ont été prévues, à Versailles, 
aux environs immédiats de Paris, dans 
les régions de Rambouillet, de Blois el 
de Tours. Des réceptions seront orga­
nisées au Ministère de 1' Agriculture et à 
l' Hôtel de Ville. Pour tous renseigne­
ments s'adresser à M. E. Thiebaut, 
84, rue de Grenelle, Paris (7e). 
